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Le quotidien de la vie en famille n’est pas une mince affaire, et ce n’est pas nouveau. Depuis nos premiers parents jusqu’à aujourd’hui, les mêmes questions se posent, mais tous n’y répondent pas de la même façon. Les circonstances varient d’une époque à l’autre et pourtant les enjeux de fond sont souvent les mêmes. Qu’est-ce qu’aimer ? Pourquoi faut-il souffrir ? Peut-on vivre vraiment alors que tant d’incertitudes traversent le monde ? À nous qui aspirons au bonheur ou à une vie sereine et paisible, les problèmes du temps présent seraient-ils des obstacles insurmontables ? Il n’est pas trop osé de dire que la banalité du quotidien, avec ses épreuves et ses combats, ressemble davantage à un champ de bataille qu’à une balade dominicale à la campagne un jour de printemps.

Les saints époux Martin, connus initialement pour être les parents de Thérèse de Lisieux, ont vécu un chemin de croissance extraordinaire dans cet horizon en demi-teinte qui fut le leur, et certainement aussi le nôtre. Comme nous, ils ont connu les hésitations adolescentes de la jeunesse, les soucis professionnels, la mort d’êtres chers, la maladie grave… mais aussi l’émerveillement devant la vie, le succès dans les affaires, la joie de donner… Oui, la banalité du quotidien fut le creuset, l’écrin de la sainteté de Louis et Zélie.

Au cœur du monde, ils ont réussi à ne pas être du monde. Travaillant dur pour faire vivre leur famille, ils ont mis au premier plan la messe quotidienne, la prière conjugale, l’éducation catholique… par amour. Amour de Dieu, amour l’un pour l’autre et de leurs enfants, amour des pauvres, des collaborateurs dans le travail… tout est amour avec eux. Sans oublier l’humour de Louis qui sut bien s’accommoder de toutes les situations du quotidien, là où Zélie se dépensait sans compter dans le soin de ses enfants et de son cher mari.

Le miracle dans leur quotidien fut certainement celui opéré par leur amour total, malgré l’adversité. Aucune situation n’échappa au rayonnement de cet amour qui s’affermit avec les années. Si Thérèse fut un rayon de soleil, Léonie surprenait par son tempérament complexe. Au lieu de s’en offusquer, les saints parents l’assumèrent en faisant face, avec une grande confiance doublée d’une fine psychologie. Louis et Zélie nous interpellent ainsi sur notre bonne volonté : et nous, saurons-nous réaliser le miracle de l’amour au quotidien ? Miracle qui donne la vie, miracle qui répand la joie autour de soi, miracle qui prend prétexte de la moindre difficulté pour opérer le sursaut d’un amour tant espéré…

L’un des aspects les plus mystérieux de la vie de Louis et Zélie consiste dans cette fécondité exceptionnelle en direction de la vie consacrée qui fut la leur : tous leurs enfants, soit cinq filles, répondirent à l’appel de Dieu au célibat pour le Royaume. Quid alors de leurs petits enfants ? Une réponse s’impose alors, limpide et lumineuse : leur descendance c’est nous autres qui cherchons à reproduire dans notre vie, tant bien que mal, les traits de Jésus-Christ. Aimer avec Louis et Zélie, c’est obéir au Père qui nous appelle à édifier son règne dès ici-bas, c’est regarder l’autre avec le regard de Jésus, c’est décider de dire oui à l’Esprit Saint.

ATTIRÉ PAR DIEU

Fils de Pierre-François Martin (1777-1865) et de Fanie Boureau (1780-1883) saint Louis Martin naît le 22 août 1823 à Bordeaux. Dernier d’une famille de cinq enfants, il est élevé au hasard des garnisons de son père, militaire de carrière. Après ses études, Louis apprend le métier d’horloger. Âgé de 22 ans, attiré par la vie consacrée, il demande à entrer au Grand Saint-Bernard, couvent de chanoines réguliers dans les Alpes suisses. Sa candidature est ajournée car il ne connaît pas assez le latin. Il séjourne ensuite trois années à Paris, puis rejoint Alençon chez ses parents qui occupent un magasin d’horlogerie-bijouterie, rue du Pont-Neuf.

DANS MA VIE

Le conseil de Zélie à son frère Isidore est précieux pour le succès de son activité professionnelle. Pour celui qui rêve de s’épanouir dans son travail, il n’y a pas mieux ! Et Dieu sait si, dans notre monde hyperactif de ce début du XXIe siècle, les candidats au succès sont nombreux. Zélie indique une condition, « qui ne dépend que de toi » dit-elle : faire confiance à Dieu qui vient pour nous sauver et mettre en ordre nos affaires si mal en point sans lui. Mais attention, il sait mieux que nous, ce qui est bon pour nous !

CITATION

« Mon très cher frère ,(…) je désire de tout mon cœur que tu réussisses dans tes entreprises et je suis sûr que tu réussiras si tu le veux ; cela ne dépend que de toi, le bon Dieu protège tous ceux qui ont confiance en lui, il n’y en a jamais eu un seul de délaissé. » Zélie

RÉSOLUTION

Dans les difficultés professionnelles, je garderai le cœur tendu vers les réalités d’en-haut, à l’image de Louis et Zélie qui eurent l’audace de tenir bon dans le quotidien parfois hasardeux de leurs entreprises parce qu’ils savaient que le Ciel est le véritable et seul horizon de l’existence.

LES RACINES DONNENT DES AILES

Sainte Azélie-Marie Guérin – appelée Zélie – naît le 23 décembre 1831 à Gandelain, village de l’Orne proche de Saint-Denis-sur-Sarthon. Son père Isidore Guérin (1777-1865), ancien de la Grande Armée qui s’est battu à Wagram, soldat de Masséna et Soult pendant l’invasion espagnole, est affecté à la gendarmerie de Saint-Denis-sur-Sarthon. Sa mère, Louise-Jeanne Macé (1805-1859), est une rude paysanne. Zélie n’est pas seule, elle a une sœur aînée, Marie-Louise (1829-1877), et un frère, Isidore (1841-1909) qui naîtra dix ans plus tard. En septembre 1844, ses parents s’installent à Alençon. Zélie et Marie-Louise reçoivent alors une formation soignée au pensionnat des religieuses des Sacrés-Cœurs de Picpus.

DANS MA VIE

Combien de jeunes sont-ils laissés à eux-mêmes durant leurs études ? Loin de leurs parents et de leur base, ils sont comme un arbre transplanté des rives verdoyantes d’un gave vers un désert aux nombreux mirages. Ils ont l’impression de contrôler la situation mais, faute de racines bien profondes, ils se dessèchent et confondent l’air du Ciel avec les fumées de Satan. Que de paradis artificiels aujourd’hui : la drogue, le sexe, l’alcool, les mondanités, la séduction… Pour que le feuillage des âmes reste toujours vert, il suffit de s’accrocher aux sacrements, à la Parole de Dieu, au service des pauvres, à un directeur spirituel, à la prière silencieuse… et aux bons amis qui nous aident à avancer.

CITATION

[À son frère] « Je suis (…) dans une grande inquiétude à ton sujet. Mon mari me fait, tous les jours, de tristes prophéties. Il connaît Paris, et il me dit que tu seras en butte à des tentations auxquelles tu ne résisteras pas, parce que tu n’as pas assez de piété. Il me raconte ce qu’il a éprouvé lui-même, et ce qu’il lui a fallu de courage pour sortir victorieux de tous ces combats (…). Prie, et tu ne te laisseras pas entraîner par le torrent. » Zélie

PRIÈRE

Je désire de tout mon cœur offrir aujourd’hui une contradiction, à laquelle je serai en butte, à l’intention d’un jeune, en grave difficulté dans la construction de sa personnalité.

CHASSE, PÊCHE ET SURNATURE

Alençonnais, Louis mène pendant huit ans une vie paisible, faite surtout de travail et de prière. Ses distractions consistent en de longues parties de pêche, quelques chasses et des soirées sérieuses avec ses amis du Cercle Catholique « Vital Romet ». D’une grande foi vive et fervente, il va à la messe non seulement le dimanche mais aussi en semaine. Il pratique l’adoration du Saint-Sacrement et les pèlerinages. Sédentaire, il achète à Alençon ce que l’on appelle « le Pavillon », qui est constitué d’une petite tour entourée d’un terrain propice au jardinage et à la méditation. Va-t-il se marier un jour ? Il a 34 ans, et sa mère s’inquiète pour son avenir.

DANS MA VIE

Le cloître, refuge pour l’homme qui veut chercher Dieu. Nous aussi, nous devrions tous avoir une arcade de cloître dans notre cœur ; romane ou gothique, peu importe. Plongés dans le monde, notre bouée est cette chambre secrète, réclusion intérieure, où nous pouvons rencontrer Dieu dans le secret, seul avec le Seul, mais pourtant jamais moins seuls… que lorsque nous sommes seuls. Même marié, Louis va régulièrement « faire retraite » dans cette petite cellule qu’il appelle « le Pavillon ». Là, dans le silence, il se renouvelle au contact de la divine présence.

CITATION

[À son frère] « Tu habites tout près de Notre-Dame des Victoires [sanctuaire parisien fondé par Louis XIII]. Eh bien ! Entres-y seulement une fois par jour pour dire un Ave Maria à la Sainte Vierge. Tu verras qu’elle te protégera d’une manière toute spéciale, et qu’elle te fera réussir en ce monde, pour te donner ensuite une éternité de bonheur. (…) J’ai reçu d’elle des faveurs que moi seule connais. » Zélie

RÉSOLUTION

À un moment où tout me poussera à détourner le regard d’un pauvre, quel qu’il soit, je veillerai à lui tendre une main secourable, à lui donner à manger, sans oublier de lui redire que Dieu l’aime

DIEU OU RIEN

Travailleuse et intelligente, Zélie conservera de son éducation, une fragilité pouvant la conduire au scrupule. Les relations familiales ne sont pas très faciles, avec sa mère notamment, et ses souvenirs d’enfance sont emprunts de grisaille comme elle a pu l’écrire : « Mon enfance, ma jeunesse ont été tristes comme un linceul. » Elle ressent assez jeune l’appel à la sainteté : « Je veux devenir une sainte, ce ne sera pas facile (…) ». Elle songe alors à devenir religieuse. En 1853, âgée seulement de 22 ans, elle ouvre une boutique de pojnt d’Alençon avec sa sœur Marie-Louise qui la quitte peu après pour entrer chez les Visitandines du Mans.

DANS MA VIE

Vivre pour Dieu. Qu’à notre dernier instant nous ayons la force de tout remettre entre ses mains. Ce dernier instant ? Il peut arriver du jour au lendemain, d’une seconde à l’autre. Si un rien nous sépare de l’autre monde, une feuille de papier ou un rideau de soie, rien ne peut nous séparer de l’amour de Dieu qui frappe à la porte de notre cœur en permanence, sur un mode discret ou de manière plus vive.

L’Esprit Saint ne cherche-t-il pas à faire naître en nous le Christ ? Avec Notre-Dame, prononçons alors un fiat décisif, que nous pourrons renouveler régulièrement.

CITATION

[À son frère] « Tu sais bien que la vie n’est pas longue. Toi et moi, nous serons bientôt au terme, et nous nous saurons bon gré d’avoir vécu de manière à ne pas rendre notre dernière heure trop amère. Maintenant, si tu as le cœur mauvais, tu vas te moquer de moi ; si tu ne l’as pas, tu vas dire que j’ai raison. » Zélie

RÉSOLUTION

Je choisis de ne pas avoir peur de la mort, car je sais que Dieu est le maître de la vie et qu’il m’aide à me convertir à condition que je me livre tout entier à sa miséricorde.

LES CŒURS À L’UNISSON DES REGARDS

En 1858, âgé de 35 ans, sur le pont de Sarthe de sa ville, Louis rencontre Zélie de huit ans sa cadette. Convaincus que le doigt de Dieu est derrière cette entrevue providentielle, ils se marient le 12 juillet 1858, à minuit, à l’église Notre-Dame d’Alençon. En premier lieu, ils décident de vivre comme frère et sœur dans une continence perpétuelle. Leur confesseur n’est pas de cet avis… Les naissances vont se succéder entre 1859 et 1873 : Zélie donne naissance à neuf enfants, sept filles et deux garçons. Hélas, la mortalité infantile est encore très élevée à l’époque, et les Martin perdent quatre enfants en bas âge.

DANS MA VIE

La rencontre entre deux êtres qui vont bâtir ensemble leur vie et s’appuyer l’un sur l’autre pour marcher, comme deux boiteux s’entraident sur un chemin qui grimpe, n’est jamais le fruit du hasard. Le mystère de l’attente caractérise le passage de Dieu. Si les premiers regards, les premières paroles font entrer dans l’avent de l’amour humain, la période antérieure est encore plus mystérieuse car Dieu réalise les connexions intimes de l’âme qui, providentiellement, seront opérationnelles quand Il l’aura permis et voulu. À nous d’entrer dans ce chemin préparatoire, pour que toute rencontre avec nos frères soit comme une naissance de Dieu en nous.

CITATION

[À leur fille Marie] « Toi, ma Marie, ma grande, ma première, tu sais combien je t’aime ; eh bien continue à te dévouer de plus en plus pour tes sœurs, tâche qu’en te voyant, elles aient sous les yeux un bon modèle à imiter. Dis à Léonie que, si elle continue à être tout à fait bonne fille, je lui donnerai certainement quelque chose qui lui fera plaisir pour le premier jour de l’an. » Louis

PRIÈRE

Dès que possible, je réciterai un Ave Maria pour un couple en grande difficulté, et, si opportun, je prendrai contact avec l’un des conjoints pour entendre de ses nouvelles sans m’immiscer dans leur conflit.

L’ARGENT POUR LE BIEN

Malgré les deuils des enfants et une maladie du sein qui progresse lentement depuis 1863, Zélie consacre toute son énergie à son époux, sa famille et son entreprise. Cette dernière est prospère et emploie jusqu’à une vingtaine d’ouvrières. À force de labeur et d’épargne, il faut bien le dire, les époux Martin ont acquis une jolie fortune. En 1870, Louis vend son horlogerie à un neveu pour aider sa femme à administrer sa production et son commerce, sans oublier la gestion de ses biens.

DANS MA VIE

L’argent serait-il davantage tabou chez les chrétiens qu’ailleurs ? Quel rapport entretenons-nous avec l’argent ? Avec un air « de ne pas y toucher », faussement détaché, nous sommes souvent, en réalité, attirés de manière quasi magnétique par les écus sonnants et trébuchants… Ah ! Si j’avais de l’argent… Et pourtant, bien souvent, le mépris du riche se mêle en nous à une authentique soif de pauvreté. L’exemple de Louis est limpide : c’est bien de gagner de l’argent, c’est mieux de partager. Et pour partager, faut-il encore disposer de quelques billets honnêtement gagnés. Heureusement qu’il y a des personnes riches, c’est ainsi que les pauvres peuvent manger.

CITATION

[À son frère] « J’ai pleuré de bonheur pour la première fois de ma vie. Tu sais, je suis un peu cause de ta réussite, car j’avais demandé des prières aux Clarisses d’Alençon, le mercredi et le jeudi, à dix heures du matin, pensant que c’était l’heure de tes examens, ensuite j’ai communié pour toi ; il faut que tu me saches un peu gré de tout cela. » Zélie

RÉSOLUTION

Même si j’ai de faibles moyens financiers, je prévois de faire un don à une œuvre ou à une personne qui en a grand besoin.

SAINTS À DEUX

Si Zélie, femme de premier plan, tient une place prépondérante dans le ménage, celle-ci ne cesse de louer la bonté de son mari : « C’est un saint homme que mon mari, j’en désire un pareil à toutes les femmes ». Fervents chrétiens, Zélie et Louis assistent chaque matin à la messe de 5 h 30. Ils pratiquent le jeûne et la prière en famille, et respectent avec une belle conviction le repos du dimanche. Ils mettent en pratique leur foi : ils visitent les malades, les vieillards isolés, les mourants. Il leur arrive parfois d’accueillir un vagabond à table…

DANS MA VIE

« Femmes, soyez soumises à vos maris ! » eh oui, il faut bien se le dire, puisque cette parole nous vient du Christ, le Verbe de Dieu qui parle dans les Écritures. Certes, cet appel nous vient de saint Paul ; pour autant nous savons que ses épîtres sont la Parole de Dieu. Cette soumission n’est en rien celle de l’Islam, qui chosifie la personne et la dégrade. Elle est en réalité une demande spécifique qui invite la femme, celle qui porte la vie, à ne pas s’attribuer la maternité de toute chose dans le ménage. C’est en se livrant à elle, totalement, comme le Christ a aimé l’Église poursuit saint Paul, que l’homme rend possible cet ordre : « Femmes, soyez soumises à vos maris ! »

CITATION

[À son frère] « Il paraît que tu n’as pas été content de ma lettre du premier de l’an. Que voulais-tu que je te dise ? Si je t’avais fait des compliments, tu te serais moqué de moi, si je t’avais prêché, tu en aurais ri, de sorte que j’ai mis ce qui me passait dans l’idée au moment. Mais cela n’empêche pas que je t’aime et que je donnerais tout ce que j’ai plutôt que de t’abandonner, quand même tu en viendrais à m’oublier et ferais les plus grandes sottises. » Zélie

RÉSOLUTION

La loi de l’amour consiste à renoncer à soi-même, à porter sa croix et à suivre Jésus. Pour mieux aimer ceux qui m’entourent, y suisje prêt ?

FAIRE GRANDIR LA VIE DE DIEU EN NOUS

Zélie s’occupe consciencieusement de ses bonnes et de ses ouvrières, souvent jeunes et inexpérimentées. Une première épreuve va s’abattre sur la famille Martin. En 1876, la maladie frappe à la porte. C’est la sœur de Zélie, Marie-Dosithée, qui est rongée par la tuberculose. Zélie en est très affectée. Elle se résout à consulter pour elle-même un médecin en décembre 1876, chose qu’elle avait mise de côté malgré des maux de tête et des douleurs d’estomac récurrents.

DANS MA VIE

L’Avent et le Carême sont les temps liturgiques qui invitent à la conversion, comme deux grandes retraites annuelles. Ce sont de véritables exercices spirituels. Louis et Zélie aimaient se retrouver auprès du Seigneur dans ces moments particuliers. Il est bon de rester avec son époux aux pieds du Maître, assis, dans le silence. Rien n’est plus important que cela, c’est la meilleure part qui résume à elle seule toute la vie contemplative. La conversion, le retournement de tout l’être vers Celui qui en est à l’origine, est un bouleversement salutaire à désirer ardemment pour soi-même et pour les autres.

CITATION

[À un ami] « Je sens le besoin de te féliciter ou plutôt, de remercier avec toi le Seigneur, et cela de tout mon pauvre cœur, de la grande faveur qu’il a bien voulu t’accorder en décembre dernier, époque à jamais mémorable ! [Son ami était revenu à la pratique religieuse] De cette faveur, on en connaîtra au juste le prix que plus tard… » Louis

PRIÈRE

Je prends la résolution de consacrer au Seigneur une demiheure de cette journée qui lui appartient par un temps de prière silencieuse et de méditation.

L’ÉPREUVE RAPPROCHE DE DIEU

Zélie n’avait pas pris le temps de faire le point sur sa santé. Le diagnostic est sans appel : elle est affectée d’une « tumeur fibreuse » au sein très avancée. Toute opération est considérée alors comme inutile. Zélie reçoit la nouvelle avec courage, mais son mari, Louis, est « comme anéanti ». Isidore Guérin, le frère de Zélie, pharmacien à Lisieux, lui fait rencontrer un grand chirurgien. Ce dernier pose le même diagnostic : il est trop tard pour envisager une opération.

DANS MA VIE

Certains démons ne se combattent que par le jeûne, pouvons-nous lire de la plume des plus grands auteurs spirituels de la tradition catholique. En sommes-nous sûrs ? Nous devrions probablement l’être… si l’on croit les témoignages de ceux chez ceux qui la pratique de l’ascèse corporelle, régulée avec discernement et dans l’obéissance à un bon directeur spirituel, porte des fruits magnifiques. L’Église demande le jeûne à ceux qui le peuvent certains rares jours de l’année, mercredi des Cendres et Vendredi Saint. Elle n’en interdit pas la pratique en dehors…

CITATION

[À son frère] « Tu sais que Louis est rigoureux observateur des Commandements de l’Église, il ne voudrait ni faire gras, ni ne pas jeûner pour un empire et je doute que ma tante soit aussi fidèle à son devoir. Quand M. D est venu, ce Carême, tu ne pourrais croire combien nous avons été gênés. Louis jeûnait seul, puisque je m’en trouve dispensé pour le moment ; il nous regardait manger de bonnes choses pendant qu’il ne faisait que sa légère collation. » Zélie

RÉSOLUTION

Je choisis aujourd’hui de me priver de quelque chose pour m’unir à ceux qui manquent du nécessaire.

AVEC DIEU POUR TOUJOURS

Le 24 février 1877, Marie-Dosithée s’éteint. Pour Zélie, c’est un coup très dur ; son mal empire. En juin de la même année, elle se rend à Lourdes malgré ses souffrances… mais il n’y a pas de miracle. Rentrée à Alençon, elle prépare sa tribu à son départ prochain. Elle reçoit l’extrême-onction le 26 août en présence de Louis et de ses filles et meurt le 28 août 1877 après deux jours d’agonie. Ses funérailles sont célébrées dans l’actuelle basilique Notre Dame d’Alençon. Le 29 août, elle est inhumée au cimetière d’Alençon. Sa famille est effondrée. La dernière de ses cinq filles, Thérèse, n’a pas cinq ans.

DANS MA VIE

La prière en famille n’est pas toujours aussi tranquille que l’office des Complies à l’abbaye Saint Pierre de Solesmes. Les petits enfants ont parfois du mal à rester en place, tandis que les adolescents pourront être tentés de se passer de ce temps consacré à l’adoration, à l’examen de conscience et à l’action de grâce. Et pourtant, c’est comme cela que Dieu permet les choses. La perfection de la prière n’est pas d’abord dans l’attitude extérieure, même si celleci a son importance, mais dans la manière d’être présent à Celui qui, venant des profondeurs de notre cœur où nous descendons si rarement, vient nous chercher dans une brise légère.

CITATION

[À son frère] « La petite Léonie ne pousse pas bien ; elle ne paraît pas vouloir marcher. (…) Elle vient d’avoir la rougeole dont elle a été bien malade, avec des convulsions très fortes. Pauline est toujours la même. Elle est bien amusante et bien espiègle. (…) L’autre jour, je faisais le mois de Marie avec elle et je lui disais de prier le Bon Dieu pour toi ; elle a interrompu sa prière en pleurant, elle voulait voir son « tonton » ! » Zélie

RÉSOLUTION

Je réserve quelques instants à la contemplation de la création : en observant l’harmonie de l’œuvre de Dieu, je nourris mon âme et la rends plus belle encore.

UNE FAMILLE À LISIEUX

En novembre 1877, Louis et ses cinq filles choisissent de s’installer à Lisieux pour se rapprocher d’Isidore Guérin, frère de Zélie, qu’un conseil de famille a désigné subrogé tuteur des enfants. Les bonnes relations familiales, entretenues notamment par sainte Zélie, avec Isidore et son épouse facilitent cette prise de décision. L’oncle et la tante sont persuadés que le transfert à Lisieux est une sage solution. Louis, d’abord réticent, est finalement gagné à cette idée. Ils trouvent à Lisieux une maison bourgeoise entourée d’un parc coquet : les Buissonnets.

DANS MA VIE

Les bonnes relations entretenues en famille, dans le respect des uns et des autres, mais sans repli sur soi, sont un signe de l’amour trinitaire. Dieu est famille. Dieu est amour. Le respect dû aux parents, aux anciens, est un précepte majeur de l’Évangile. La présence auprès des cousins, des enfants est un devoir pour tout chrétien. « Regardez comme ils s’aiment ! » L’évangélisation passe par le témoignage de l’amour échangé et vécu. Les bons repas en famille, c’est bien, la prière, la participation à la messe et aux offices liturgiques, c’est encore mieux.

CITATION

[À son frère] « J’ai le portrait de mon père et le tien sur la cheminée ; ils sont parfaitement réussis et surtout très ressemblants. Pourtant Pauline ne te reconnaît pas. Elle dit : « Voilà Bon-Papa et l’autre, c’est un curé. » (…) Si ça pouvait donc être la vérité ! Je donnerais de bon cœur ma part d’héritage pour que tu sois un bon curé. (…) Enfin, on a vu d’aussi grands miracles, mais pas de plus grands ! » Zélie

PRIÈRE

Je prends le temps de nommer les membres de ma famille proche, spécialement ceux qui m’ont blessé, et je les confie à la maternité de Notre-Dame.

QUI ME RENDRA MON HÉLÈNE ?

Louis a donc vendu le commerce familial d’Alençon et vit désormais de ses rentes. Il se consacre à ses filles et en particulier à Thérèse, qu’il appelle sa « Reine » et elle son « Roi ». Il l’emmène souvent en promenade aux alentours. L’aînée, Marie, âgée de dix-sept ans, prend en main le fonctionnement de la maison, avec l’aide d’une bonne engagée pour la circonstance. Pauline, du haut de ses seize ans, s’occupe de l’éducation des deux plus petites, spécialement de Thérèse. Quant à Louis, isolé de ses amis Alençonnais, il vit intensément sa solitude, par la lectio, la meditatio, l’oratio [la prière] et la contemplatio.

DANS MA VIE

« Qui me rendra mon Hélène ? » Zélie a pu connaître cette tristesse de l’absence d’un être très cher et très aimé. Dans le silence de sa prière, dans le secret de son âme bouleversée, elle sait. Elle sait qu’en se rapprochant de Dieu, elle se rapproche de ceux qui sont avec Lui. Mystère de communion ! C’est à la messe en particulier que les âmes chrétiennes, celles qui militent encore sur la terre et celles qui triomphent pour toujours dans le Ciel, se retrouvent vraiment dans l’amour. « Qui me rendra mon Hélène ? » Elle est là, maintenant, avec nous, en Dieu.

CITATION

[À un ami] « Dernièrement, je t’ai parlé de mes cinq filles, mais j’ai oublié de te dire que j’ai encore quatre enfants qui sont avec leur sainte Mère, là-haut où nous espérons aller les rejoindre un jour !… Alors je ne dirai plus : « Oh ! qui me rendra mon Hélène ? » - Avec Hélène, sont encore deux petits Joseph et une jolie petite Thérèse. » Louis

INTENTION DE PRIÈRE

Est-ce que je suis attentif aux mères enceintes de mon entourage ? Je choisis aujourd’hui, si j’en ai la possibilité, de poser un acte de charité en direction d’une maman qui attend un bébé.

CHERCHEZ LE ROYAUME DE DIEU

La vie pouvait sembler austère aux Buissonnets. Elle est loin l’animation de la boutique d’Alençon. Le calme et le silence succèdent au brouhaha des clients et des ouvrières. On n’est pas avide de réceptions aux Buissonnets. Les dimanches et fêtes mettent un peu de fantaisie dans cette vie bien réglée : on assiste à la messe à la cathédrale Saint-Pierre, où l’on retrouve l’oncle Isidore Guérin et son épouse, puis c’est un joyeux repas chez eux. Le temps du deuil cède progressivement le pas à celui de la maturité des grandes filles.

DANS MA VIE

« La paix c’est la tranquillité de l’ordre » écrit saint Augustin. L’exemple laissé par le témoignage de vie de la famille Martin montre que celle-ci s’appuie sur des arêtes vives, des lignes de force : la messe, comme fondement de la journée, la convivialité, le travail. Dieu, famille, travail pour résumer. « Cherchez le Royaume de Dieu et sa justice et tout le reste vous sera donné par surcroît » pouvons-nous lire dans les Saintes Écritures. C’était aussi la devise d’Antoine Lestra, un militant catholique de la première moitié du XXe siècle dont la ressemblance physique avec Louis Martin est plus que saisissante.

CITATION

[À son frère] « Il paraît que tu penses toujours à Mlle X ? Je crois que tu es fou (…) Tu te casseras le cou (…) car tu ne considères que des choses futiles : la beauté, la fortune, sans t’inquiéter des qualités qui font le bonheur d’un mari, ou des défauts qui causent sa désolation et sa ruine. Le principal est de choisir une bonne femme d’intérieur, qui n’ait pas peur de salir ses mains au travail, qui sache élever ses enfants dans le travail et la piété… » Zélie

RÉSOLUTION

Lorsque je serai amené à formuler un avis concernant une situation, je choisirai de commencer par une parole qui bénisse, avant d’aller plus loin.

LE VOYAGE VERS L’INTÉRIEUR

Les plus jeunes : Léonie, Céline, Thérèse rejoignent tour à tour le pensionnat des bénédictines de Lisieux. En 1882, Pauline décide, soutenue par son père, d’emprunter la voie de Sainte Thérèse d’Avila. Elle entre au carmel de Lisieux le 15 octobre. Thérèse est dans un grand désarroi : ne perd-elle pas sa seconde maman ? Grand amateur de voyages, Louis fait découvrir la capitale à ses filles. En 1885, il accomplit un voyage de deux mois jusqu’aux confins des Balkans. De retour, il raconte ses péripéties durant les veillées d’hiver : « J’aime les longues soirées qui nous rassemblent en famille près du foyer pétillant » écrira Thérèse.

DANS MA VIE

« Les voyages forment la jeunesse » entendons-nous bien souvent. Ils ouvrent en effet l’esprit et le cœur aux dimensions du monde. Joseph et Marie se sont mis en route pour trouver un lieu qui permettrait la naissance dans de bonnes conditions de l’enfant divin qu’elle porte en elle. C’est au cours d’un voyage que Jésus a voulu naître. C’est après un long voyage que les Mages l’ont découvert, tandis que les Bergers l’avaient reconnu après avoir marché quelques kilomètres seulement. Car le voyage n’est pas d’abord affaire de longue distance, mais d’ouverture de cœur.

CITATION

[À son frère] « Je suis allé voir, mardi dernier, ma petite Hélène. Je suis partie seule à 7 heures du matin, par la pluie et le vent qui m’ont menée et ramenée. Imagine-toi ma fatigue le long du chemin, mais j’étais soutenue par la pensée que j’allais bientôt tenir dans mes bras l’objet de mon amour. C’est un gentil bijou que la petite Hélène, elle est belle à ravir. » Zélie

RÉSOLUTION

Dans une conversation qui tourne au vinaigre, je choisis de garder le silence pour ne pas prêter le flanc à un manque de charité qui, entre médisance et calomnie, serait une atteinte à la dignité de mon frère.

CONDUIRE À DIEU LA JEUNESSE

Thérèse est sans doute la plus touchée des filles par la mort de sa mère Zélie. Sa grande sensibilité contraint Louis, son père, à la retirer de son école en février 1886. Elle suivra dorénavant des leçons particulières. En août de la même année, contre toute attente, l’aînée Marie entre elle aussi au Carmel de Lisieux. Louis perd sa fille préférée, celle qu’il nomme son « diamant ». Il devra cacher sa peine. Une nouvelle fois la petite Thérèse subit de plein fouet le coup. Marie n’étaitelle pas devenue sa confidente, sa « troisième » maman ?

DANS MA VIE

Le souci de trouver une bonne scolarisation pour les enfants a été une préoccupation majeure pour Louis et Zélie. Ils voulaient avant tout une école vraiment catholique et un contenu à la hauteur de la vocation à la sainteté qui est la voie spéciale de chaque baptisé. Cela les a conduits à faire des sacrifices financiers et affectifs importants (par l’éloignement des enfants). La responsabilité des parents ne consiste pas seulement à assurer le minimum vital au plan horizontal et purement animal. L’école sert la croissance, ou bien la décroissance, de l’enfant. Il est heureux de voir que Louis, devenu veuf, en a la préoccupation.

CITATION

« Combien j’aurais désiré voir ces braves gens rentrer dans le giron de l’Église ! Pour celui qui a la foi, c’est si triste de voir un brave garçon comme Mathey, et tant d’autres, poursuivre leur petit bonhomme de chemin, sans s’inquiéter de ce qui les attend. » Louis

RÉSOLUTION

La pensée de la situation désastreuse de l’école en France, de cette jeunesse à la dérive, me pousse à offrir une contrariété, ou une obole, à l’intention de tous ceux qui œuvrent à la reconstruction d’établissements, pleinement en phase avec ce que l’Église demande.

L’AFFAIRE « LÉONIE »

En octobre 1886, Léonie tente l’aventure religieuse au couvent des clarisses. L’ambiance familiale aux Buissonnets se réduit de plus en plus. Ne reste plus que Thérèse, Céline et leur vieux père, saint Louis Martin. Début décembre 1886, Léonie est de retour après sept semaines de vie claustrale. Quelques mois plus tard, cette dernière demande à son père l’autorisation d’entrer à la Visitation de Caen. La mission parentale ne consiste pas simplement à payer les études ou à laisser le libéralisme franchir les portes de la demeure familiale mais bel et bien à accompagner une vocation.

DANS MA VIE

Léonie sera l’enfant difficile de la famille Martin. Malgré cela, Zélie n’hésite pas à dire d’elle « je voyais un ange ». Une belle chanson intitulée « l’Espérance » contient les mots suivants : « Même le plus noir nuage à toujours sa frange d’or ». Aucun enfant n’est totalement mauvais. Baden-Powel, fondateur du scoutisme, disait qu’il y avait toujours 5 % de bon dans le pire des êtres humains. Pour Léonie, ce fut certainement vrai à tel point que le mauvais fut mis en ballottage puis en minorité. Aujourd’hui, un procès de béatification est ouvert pour Léonie. Les voies de Dieu sont impénétrables et pourtant si claires, vues sous un autre angle…

CITATION

[À son frère] « La petite Léonie se porte bien maintenant (…). Je suis allée voir, il y a quinze jours, celle qui est en nourrice ; je ne me souviens pas d’avoir jamais éprouvé un saisissement de bonheur tel qu’au moment où je l’ai prise dans mes bras, et où elle m’a souri si gracieusement, que je croyais voir un ange. (…) Je ne puis me figurer que j’ai l’honneur d’être la mère d’une créature aussi délicieuse ! » Zélie

RÉSOLUTION

Toutes nos familles comptent des enfants plus difficiles que d’autres. Éducateur, je choisis de porter un regard plein d’espérance sur tel enfant qui m’est difficile à supporter.

LE POIDS DES ANS

Avec le temps et les soucis, la santé de Louis finit par être un peu atteinte. Le 1er mai 1887, ce dernier subit une attaque qui le laisse hémiplégique pendant quelques heures. Heureusement, l’intervention rapide de son beau-frère Isidore le sauve de ce mauvais pas. Après la grâce reçue à Noël en 1886, Thérèse est résolument sortie de l’enfance. Petit à petit, elle aspire à devenir carmélite, non pour retrouver Marie et Pauline, mais parce qu’elle se sent appelée par Jésus. Le jour de la Pentecôte 1887, après avoir prié toute la journée, elle présente sa demande à son père, dans le jardin des Buissonnets.

DANS MA VIE

La bonne santé physique est un bien, pour autant elle n’est pas le bien suprême. Le bien suprême est la santé de l’âme. La Passion du Christ nous indique clairement que la souffrance et la mutilation ne sont pas des amputations quand elles sont vécues en offrande d’amour. Au contraire, elles ajoutent un surcroît d’être (pas au sens métaphysique du terme) et de dignité à l’homme. L’embryon, le vieillard, le handicapé, le malade en état pauci-relationnel ne sont pas des sous-hommes. La mort et la résurrection de Jésus nous indiquent au contraire qu’ils portent en eux les germes de leur divinisation.

CITATION

[Départ pour un grand voyage] « Très chère filles. Vous êtes bien aimable de m’avoir laissé faire cette petite échappée, et je vous saurai toute ma vie bon gré de cela. Du reste, si la distance nous sépare un peu, mon cœur est tout près de vous. Soyez donc sans inquiétudes et ne vous faites pas de chagrin, mes enfants. (…) Tout à vous dans le Seigneur. » Louis

RÉSOLUTION

Suis-je suffisamment présent auprès des vieillards de mon entourage ? Je décide aujourd’hui de poser un acte fort de présence auprès de l’un d’entre eux.

AVOIR 15 ANS…

Louis n’est pas totalement surpris par la requête de sa fille. Il la trouve tout de même un peu jeune… n’at-elle pas encore quinze ans ? Il se laisse vite convaincre et ajoute que Dieu lui fait « un grand honneur de lui demander ainsi ses enfants ». Mais d’autres difficultés se présentent : il faut convaincre l’oncle Isidore ainsi que le chanoine Delatroëtte, supérieur du carmel. Celui-ci répond négativement si bien que Louis propose une rencontre avec l’évêque, Mgr Hugonin. L’entrevue est bonne, mais la décision est remise à plus tard… Grande tristesse pour la petite Thérèse.

DANS MA VIE

La sainteté, c’est laisser se répandre la bonne odeur du Christ ; le parfum du saint-chrême en témoigne, au baptême, à la confirmation ou encore à l’ordination. La plus belle toilette de la chrétienne sera sa vertu, sa pureté, sa simplicité, son sourire, sa bonté, sa générosité… Comme une bonne odeur qui se dégage et s’envole vers les quatre coins de l’horizon… pour une plus grande beauté. Sans le divin parfum, il n’est point de rose spirituelle. Sans cela, une jolie femme restera laide tandis qu’une autre, moins gracieuse, sera vraiment belle. Notre-Dame allia les deux. Pour notre plus grande joie.

CITATION

[À son frère] « Oh ! va, je ne me repens pas de m’être mariée. Si tu avais vu les deux aînées aujourd’hui, comme elles étaient bien toilettées, tout le monde les admirait et on ne pouvait en détourner les yeux. Et moi, j’étais là rayonnante, je me disais : “C’est à moi ! J’en ai encore deux autres qui ne sont pas là…” » Zélie

INTENTION DE PRIÈRE

Je réciterai une dizaine de chapelet à l’intention d’un jeune homme ou d’une jeune fille de ma connaissance et dont la moralité est incompatible avec l’Évangile. Je le confierai particulièrement à Notre-Dame, reine de la pureté.

RIEN NE NOUS ARRIVE SANS QUE DIEU NE LE SACHE

Thérèse est profondément affectée par cette indécision épiscopale concernant sa demande d’entrée au Carmel. C’est alors que son père parle d’aller rencontrer le pape. N’a-t-il pas prévu de participer en novembre 1887 à un pèlerinage à Rome pour le jubilé de Léon XIII ? L’occasion de faire un grand voyage réjouit tout le monde. Louis, Céline et Thérèse vont visiter Paris, traverser la Suisse et rejoindre l’Italie où les visites se succèdent : Milan, Venise, Bologne et enfin la ville éternelle, Rome.[

DANS MA VIE

La découverte d’une maladie grave résonne comme un tremblement de terre. Tout allait bien jusque-là. Subitement l’on prend conscience que la vie va s’arrêter dans un court délai. Pourquoi moi ? Comment est-ce possible ? Tant de questions insolubles se télescopent. Une seule réponse demeure pourtant, stable depuis l’aurore de l’existence : Dieu est là et nous tient dans sa main. Aucun cheveu de notre tête ne tombe sans qu’il ne le sache. C’est à alors qu’une paix profonde nous envahit : Dieu est Père, le Père de miséricorde et rien ne nous arrive sans qu’il ne soit avec nous. Tournons-nous alors vers son pardon, intensifions notre vie sacramentelle.

CITATION

[À son frère] « Tu sais qu’étant jeune fille, je me suis donné un coup dans la poitrine à l’angle d’une table. On n’y fit pas alors attention, mais aujourd’hui, j’ai une glande au sein qui me cause de l’inquiétude, surtout depuis qu’elle me fait un peu souffrir. Cependant, quand j’y touche, elle ne me fait aucun mal, bien que je sente tous les jours et plusieurs fois par jour, des engourdissements. » Zélie

RÉSOLUTION

Je vais accomplir aujourd’hui un acte d’abandon à la divine miséricorde avec l’intention de me remettre complètement entre les mains du Père.

UN BON PÈRE

L’audience papale tant attendue a lieu le 20 novembre 1887. Thérèse se jette aux pieds du Saint-Père et l’implore de permettre son entrée au Carmel. Léon XIII regarde cette jeune fille tendrement et lui répond avec bienveillance, mais fermement, qu’elle doit obéir aux supérieurs et s’en remettre à la volonté de Dieu. Thérèse reste sur sa faim… elle rentre tristement à Lisieux. Et pourtant, en ce matin du 1er janvier 1888, à la veille de ses quinze ans, la petite dernière de Louis et Zélie reçoit une lettre signée de Monseigneur l’évêque.

Une lecture rapide… et c’est l’allégresse : Thérèse a l’autorisation d’entrer au Carmel.

DANS MA VIE

L’affection de Louis pour ses filles est remarquable. Sa paternité n’estelle pas un exemple pour les pères de famille ? Il est ferme, exigeant et débordant de tendresse tout en même temps. Il aime le terrain de la complicité sans sombrer dans l’infantilisme. Avec ses adolescentes il garde le contact en prenant du temps et en partageant des moments de jeux, de visites ou de voyages, hors de toute obsession de rentabilité ou d’activisme.

Saint Louis Martin, maître en gratuité et pédagogue exceptionnel, enseignez-nous la voie de la patience et du don de nous-mêmes.

CITATION

[À leurs filles] « Je t’expédie une douzaine de coquilles d’or, tu en donneras deux à Céline et deux à ma petite Reine en les embrassant bien dur sur les deux joues. Et toi, ma grande, console-toi et encore une fois, je t’assure que tu ne te repentiras pas de m’avoir laissé partir [en voyage] ; aussi je t’embrasse, ainsi que ma Léonie, bien fort, bien fort. N’oublie pas de remettre les huit coquilles à ma “Perle fine” du Carmel. » Louis

RÉSOLUTION

Lorsque quelque chose me demandera de la peine et que j’hésiterai à renoncer, je m’imposerai de persévérer et de finir la tâche prévue. Pour l’amour de Dieu.

NOTRE-DAME DE LA FAMILLE

Il faudra attendre jusqu’en avril pour que Thérèse rejoigne le monastère. Louis propose alors un pèlerinage à Jérusalem… L’offre est refusée car, pour cela, il aurait fallu repousser la date d’entrée au Carmel. Le 9 avril 1888, c’est le jour du départ, ou plutôt de l’arrivée. Devant la porte, Louis ne peut s’empêcher de faire couler quelques larmes au moment où il bénit sa fille. Le Carmel de Lisieux abrite désormais trois de ses « petites » : Marie, Pauline et Thérèse. Le lendemain, il écrit à des amis : « Ma petite Reine est entrée hier au Carmel. Dieu seul peut exiger un tel sacrifice, mais il m’aide si puissamment qu’au milieu de mes larmes, mon cœur surabonde de joie. »

DANS MA VIE

La prière mariale est centrale dans la vie de la famille Martin. La présence de la statue de Notre-Dame, la fameuse « Vierge du Sourire », indique bien l’attitude intérieure des occupants de la maison : avoir un esprit de Fils, c’est savoir qui est son Père, qui est sa Mère. Chaque jour, en famille, la prière des cœurs humbles s’élève vers les cieux : « Je vous salue Marie, pleine de grâce… »

Quand une sainte maman s’appuie sur la Mère de Dieu pour accomplir son devoir d’état, l’on ne peut qu’être en admiration devant ce que Dieu a pu réaliser de magnifique dans le cœur de cette femme, Zélie.

CITATION

[À leur fille Pauline] « C’est donc mercredi l’Immaculée-Conception ; c’est une grande fête pour moi ! (…) Cette année, j’irai encore trouver la Sainte Vierge de grand matin, je veux être la première arrivée ; je lui donnerai mon cierge comme d’habitude, mais je ne lui demanderai plus de petites filles ; je la prierai seulement que celles qu’elle m’a données soient toutes des saintes et que moi, je les suive de près… » Zélie

INTENTION DE PRIÈRE

Si je n’ai pas une belle représentation de Notre-Dame dans mon intérieur, je prévois de faire « un petit coin » marial qui soit joli et… fleuri !

LE RÔLE DE L’AÎNÉ

Depuis le voyage vers le Souverain Pontife, Louis Martin a beaucoup vieilli. Céline écrit ainsi à sa jeune sœur : « Ce pauvre petit Père, il me semble maintenant si vieux, si usé. (…) J’ai le cœur déchiré, je me figure qu’il mourra bientôt ». Il commence à souffrir d’artériosclérose, de crises d’urémie qui provoquent étourdissements et malheureusement parfois des pertes de mémoire… Le 23 juin 1888, une grande inquiétude agite les Buissonnets : Louis Martin a disparu ! Le lendemain, un télégramme du Havre est annoncé : Louis demande de l’argent sans laisser d’adresse. On le retrouve làbas, lucide mais harcelé par l’idée de vivre en ermite.

DANS MA VIE

La mission de l’aîné dans une famille est belle et sérieuse. Loin de chercher à faire peser sur les épaules du premier-né une charge qui ne serait pas la sienne, nous pouvons dire que ce n’est pas par hasard si untel est l’aîné. Il n’y a pas de hasard en Dieu. Seulement une divine Providence qui veille sur chacun et accompagne les pas hésitants. L’aîné à la mission de l’exemplarité : il est investi par Dieu de cette douce exigence d’être celui sur qui les regards des suivants se posent. Voilà une belle occasion de faire l’apprentissage de la responsabilité, comme un chef de patrouille dans le scoutisme avance en premier de cordée.

CITATION

[À leur fille Marie] « Ma Marie, ma grande, ma première, continue à conduire ton petit bataillon le mieux que tu pourras et sois plus raisonnable que ton vieux père, qui a déjà assez de toutes les beautés qui l’entourent et qui rêve du Ciel et de l’infini. Vanités des vanités, et tout n’est que vanité, hors aimer Dieu et le servir ! » Louis

RÉSOLUTION

Je prends un bon moment de prière silencieuse auprès d’un coin prière ou dans une église. La contemplation de Marie et Joseph pourra m’aider à préparer mon cœur à accueillir résolument Jésus Sauveur dans ma vie.

L’HUMILITÉ REND SAGE

L’errance de Louis au Havre va traumatiser la famille, spécialement Thérèse qui a choisi de rejoindre le Carmel au moment où son père entre dans une période de grande fragilité. Certaines paroles méchantes franchissent la clôture du Carmel : si Louis a perdu la tête, n’est-ce pas dû au départ de ses filles en religion, surtout de la plus jeune qu’il aime tant ? Louis alterne les périodes de lucidité et les rechutes. Sentant sa fin proche, il se montre généreux toujours plus généreux : il offre, entre autres, les 10 000 francs que coûte l’achat d’un maître-autel à la cathédrale de Lisieux.

DANS MA VIE

L’orgueil est un mal affreux. Zélie, humble travailleuse dans la vigne du Seigneur, ne compte ni sa peine ni son temps. Elle connaît les bienfaits jaillis de l’accomplissement des humbles tâches du quotidien. Son désir de perfection est un aiguillon qui va l’aider à désirer pour ses filles qu’elles vivent en véritables chrétiennes. C’est la raison pour laquelle elle les dissuadera bien souvent de chercher les fréquentations qui pourraient les écarter de la simplicité évangélique. L’orgueil, tel le lierre qui enlace l’arbre à la manière d’un serpent, est un poison mortel.

CITATION

[À leur fille Pauline] « On ne peut être heureux sur la terre. Quand on a la fortune, on désire les honneurs, je vois cela chez toutes les personnes qui se sont enrichies. (…) Je n’aime pas voir [Marie] avec des gens si riches, cela donne des envies malsaines. Je ne désire nullement fréquenter ces personnes-là (…) » Zélie

RÉSOLUTION

Il faut beaucoup d’humiliation pour un peu d’humilité dit-on. Je ne craindrai pas celles-ci pour mieux obtenir de celle-là.

LA PARURE DE L’ESPRIT SAINT

Un an après son entrée au Carmel de Lisieux, Thérèse prend l’habit. Nous sommes le 10 janvier 1889. En ce jour, la santé de Louis Martin est stable : il peut ainsi descendre la nef de la chapelle conventuelle au bras de sa fille, qui écrit : « Jamais il n’avait été plus beau, plus digne. Il fit l’admiration de tout le monde ». Pourtant, un mois plus tard, un nouveau drame. Lors d’une crise sévère, Louis s’imagine en plein milieu d’une bataille et s’empare de son revolver. Appelé en hâte, l’oncle Isidore parvient à désarmer son beau-frère… Ce triste épisode implique une nouvelle prise de décisions à l’endroit de Louis.

DANS MA VIE

L’habit religieux n’est ni un uniforme ni un déguisement. C’est la parure dont l’Esprit Saint revêt les êtres qu’il s’est réservés. Mis à part, les religieux sont mariés avec Dieu pour toujours. Et leurs noces sont continuelles : c’est la raison pour laquelle ils sont appelés à ne pas se départir de leur vêtement de fête. Même la nuit, ils sont nombreux à le conserver pour signifier qu’ils sont, comme dans un linceul, morts au monde et vivants en Jésus-Christ. Signe de pauvreté, l’habit religieux est une invitation à l’humilité : je ne suis rien sans Dieu qui me revêt de sa beauté.

CITATION

[À leur fille Marie] « Je pense souvent à vous toutes, et dernièrement, j’ai fait un très beau rêve où je te voyais si bien que c’était comme une réalité. Si je pouvais vous faire ressentir tout ce que j’éprouve en admirant les grandes et belles choses qui se déroulent devant moi ! Mon Dieu, que vos œuvres sont donc admirables ! (…) C’est trop, Seigneur, vous êtes trop bon pour moi ! » Louis

INTENTION DE PRIÈRE

Je choisis de lire l’Évangile de la messe du jour pour ensemencer mon âme de la Parole de Dieu qui nourrit et féconde.

SAINTE FOLIE

Le 12 février 1889, décision est prise par le médecin d’interner le malade Louis Martin à l’asile du Bon-Sauveur, à Caen. Le vieillard y restera trois ans. Pendant longtemps, le personnel se souviendra de sa gentillesse et de sa docilité lors de ses longs moments de lucidité. Il faut bien reconnaître que l’épreuve est lourde. Louis accepte la situation avec courage et résignation : « Je sais pourquoi le bon Dieu m’a donné cette épreuve : je n’avais jamais eu d’humiliation pendant ma vie, il m’en fallait une ».

DANS MA VIE

La maladie psychiatrique n’est pas, en elle-même, un désordre spirituel. Au contraire, elle peut être un tremplin dans l’amour, dans l’offrande de notre vie à Celui qui accepta d’apparaître tout petit dans le dénuement de la crèche.

Le monde n’aime pas ce qui n’est pas calibré, ce qui détonne. Une condition toutefois : le chrétien est appelé à vivre son handicap sans s’écarter du plan de Dieu sur l’homme. Les personnes affectées d’une maladie psychiatrique ont beaucoup à nous apprendre sur nous. Elles nous interrogent : comment mieux grandir vers Dieu et accepter comme une grâce ce qui nous arrive, même si cela a le goût affreux du vinaigre.

CITATION

[À leur belle-sœur] « Quant à m’affliger outre mesure de ma malheureuse glande, je n’y suis pas décidée. Si le bon Dieu permet que je meure de cela, je tâcherai de m’y résigner de mon mieux et de prendre mon mal en patience, pour diminuer mon purgatoire. Le bon Dieu nous donne toujours ce qu’il nous faut, ayons tous bon courage. » Zélie

RÉSOLUTION

Je choisis aujourd’hui d’être le plus souriant possible, surtout en présence des personnes qui me sont très désagréables. Il faut que cellesci puissent se dire que je les aime vraiment.

SI PETIT ET SI GRAND

Derrière ses grilles qui la séparent du monde, la jeune carmélite, la « petite Reine », Thérèse, partage douloureusement l’épreuve de son père. Sa prière se fait intense. Elle qui avait toujours vu en lui l’image de Dieu, père bienveillant et bon, reconnaît maintenant derrière son visage fatigué les traits du Christ humilié, abandonné, défiguré, méprisé de tous. Elle médite longuement sur ce mystère de souffrance qui va constituer pour elle une étape importante de son chemin spirituel.

DANS MA VIE

Grâce unique, la vision de Dieu humilié est la révélation : en découvrant le dessein de Dieu qui se fait si petit, je suis appelé à mieux retrouver l’enfant qui sommeille en moi. Il ne s’agit pas tant de plonger dans un infantilisme puéril que d’emprunter les voies de l’enfance spirituelle. Pour devenir adulte dans sa foi, il faut accepter de perdre de la hauteur et de descendre avec le Christ dans le tombeau lorsqu’il dessine le nouveau visage de l’humanité appelée à la renaissance.

CITATION

[À leur fille Marie] « Dans quelques semaines, ce ne sera plus un rêve et nous serons de nouveau réunis pour le temps que Dieu, dans sa bonté, veut bien nous réserver. (…) Tu as bien fait de donner des poires ; donne, donne toujours et fais des heureux. (…) Allons, chères filles, soyez toujours ma joie et ma consolation sur la terre et continuez à bien servir le Seigneur ; il est si grand et si admirable dans ses œuvres ! » Louis

PRIÈRE

Je contemple ta sainte Croix, Jésus Sauveur, j’accueille ta puissance d’amour et rends grâce pour ton abaissement qui me rend la vie.

LA NOUVELLE ENFANCE D’UN PÈRE

En juin 1889, le frère de Zélie, Isidore Guérin, craignant que Louis ne dilapide son patrimoine dans un épisode de délire, obtient du malade un acte de renonciation à la gestion de ses biens. Le vieillard, très lucide et bon homme d’affaires, sanglote ce jour-là et s’écrie : « Ah ! Ce sont mes enfants qui m’abandonnent ! ». À Noël suivant, le bail des Buissonnets est résilié, tandis que le Carmel et autres proches de la famille Martin récupère quelques meubles.

DANS MA VIE

Jésus dit : « Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donnele aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-moi. » Suis-je prêt à renoncer aux biens qui m’encombrent ? L’espérance des cieux motive notre pèlerinage terrestre même s’il est parfois délicat de discerner la présence de Dieu à nos côtés. Essayer de suivre Jésus c’est percevoir les réalités terrestres comme une grâce donnée par Dieu. C’est renoncer à accaparer les êtres et les choses pour soi-même. Avec le regard de Jésus accueillons ceux qui nous entourent et tout ce qui est à portée de main comme une véritable bénédiction.

CITATION

[À leur fille Marie] « Nous voici enfin arrivés à Rome (…). Saint-Pierre est pour moi ce qu’il y a de plus beau au monde. J’ai prié pour vous que j’aime tant, il est si doux de prier là ! Nous avons le projet de visiter après dîner les Catacombes de Sainte Agnès. Je vous remets toutes à la grâce de Dieu et prie chaque jour pour vous à Saint-Pierre. La pensée de votre Mère me suit constamment. À bientôt… bientôt… bientôt ! » Louis

RÉSOLUTION

Dans la continuité de la messe dominicale, je choisis, si ma santé me le permet, d’aller à la messe dans la semaine. N’est-ce pas le plus beau cadeau que je puisse recevoir ?

IN HAC LACRIMARUM VALLE

Le 24 septembre 1890, âgée de dix-sept ans et demi, sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus prononce ses vœux et se consacre pour toujours dans la voie carmélitaine. Ce jour de joie et d’aboutissement pour la jeune fille est également « tout entier voilé de larmes », tant elle pleure l’absence de son père qu’elle aime tant. Enfin, le 10 mai 1892, l’épreuve prend fin : Isidore ramène Louis de l’asile de Caen. Le vieillard peut rencontrer ses trois filles carmélites au parloir pour la première fois depuis quatre ans, ce sera aussi la dernière. Il est lucide, mais très amaigri et ne parle pas.

DANS MA VIE

La Terre, cette vallée de larmes comme nous le chantons dans le Salve Regina : « In hac lacrimarum valle ». Le massacre des Saints Innocents succède si vite à la naissance du Prince de la Paix. Le silence d’Auschwitz, des goulags endormis sous les neiges, des poubelles pleines de cadavres d’enfants avortés dans le sein maternel… et les larmes de tant d’hommes qui pleurent discrètement. Christ où est ta victoire ? « Jésus en agonie jusqu’à la fin du monde » répond Pascal comme la promesse que toutes ces morts et ces larmes sont germes de résurrection.

CITATION

[À leur belle-sœur] « Le cœur me bat en pensant à la peine que je vais vous faire, j’ai hésité un instant à vous dire toute la vérité, mais je sens qu’il le faut (…) Voyant mon mal s’aggraver (…) Je n’ai pu m’empêcher de dire tout chez nous. Je m’en repens à présent, car c’était une scène de désolation… Tous pleuraient. (…) Mon mari ne peut se consoler (…) Quoi qu’il en soit, profitons du bon temps qui nous reste et ne nous tourmentons pas. » Zélie

PRIÈRE

Pour les enfants qui n’ont pas vu le jour à cause de l’ingratitude des hommes. Pour leurs parents. Pour que Dieu fasse miséricorde à tous.

JE VEUX VOIR LA BEAUTÉ DE DIEU

Louis est installé chez les Guérin, où Céline et Léonie, aidées d’une bonne et d’un domestique, s’occupent de lui car il ne peut plus marcher. Pendant l’été 1893, il est conduit au château de la Musse, une belle propriété campagnarde dont a hérité Isidore Guérin. La santé du vieil homme continue de se détériorer : le 27 mai 1894, il subit une violente attaque qui paralyse son bras gauche. Le 5 juin, il fait une crise cardiaque. Malgré son état d’extrême faiblesse, on le transporte à la Musse début juillet. C’est là qu’il meurt le 29 juillet 1894, en présence de sa fille Céline. Il est inhumé à Lisieux le 2 août. Le 14 septembre, Céline rejoint à son tour le Carmel de Lisieux.

DANS MA VIE

« Tu nous as faits pour toi Seigneur et notre cœur est sans repos tant qu’il ne demeure en toi » écrit saint Augustin. Louis Martin connaît visiblement cette belle sentence du grand docteur d’Hippone et la décline sur un autre mode : « Notre cœur n’est rassasié de rien, tant qu’il ne voit pas la beauté infinie de Dieu. » Que le mystère de l’inhabitation de Dieu en nous est grand et que nous sommes petits ! La finalité de tout homme est à chercher par-delà les apparences, les plaisirs, les réalités charnelles de l’existence. La bonté des biens de la terre est relative et ne trouve son sens que dans la lumière des joies qui ne passent pas.

CITATION

[À leur fille Marie] « Tout ce que je vois est splendide [Louis est en voyage], mais c’est toujours une beauté terrestre et notre cœur n’est rassasié de rien, tant qu’il ne voit pas la beauté infinie qui est Dieu. À bientôt le plaisir intime de la famille, c’est cette beauté-là qui nous en rapproche davantage… Votre père qui vous aime. » Louis

PRIÈRE

Dans la joie, je choisis de prier quotidiennement dans le secret. À l’école des époux Martin j’offre mes joies et mes peines et rends gloire à Dieu de nous avoir donné son Esprit Saint.

RIEN QUE LE QUOTIDIEN

Lors de la canonisation de Thérèse, le 17 mai 1925, le cardinal Antoine Vico a laissé entendre que la Congrégation pontificale des Rites pourrait s’intéresser à la vie des parents de la sainte carmélite. C’est seulement en 1941, date de la publication des lettres de Zélie, et 1946, date de la publication d’Histoire d’une famille par le Père Stéphane Piat, que l’évêque de Bayeux et Lisieux de l’époque fera savoir publiquement au nonce apostolique Monseigneur Angello Roncalli, futur pape Jean XXIII, son espoir de voir introduire la cause des parents Martin.

DANS MA VIE

Pour bien découvrir l’intimité de la famille Martin, le grand livre est celui du Père Piat. Il nous parle avec les mots de l’époque et l’esprit libre, s’il en est, de son auteur. Le deuxième ouvrage qui pourra faire entrer dans la sainteté de l’ordinaire de cette famille : l’édition de la correspondance de Louis et Zélie. Que faut-il retenir de tout cela ? Louis et Zélie sont les saints de l’ordinaire. Ils nous enseignent que la vie chrétienne est faite de l’offrande des petites choses, de la banalité des événements qui parsèment le quotidien.

CITATION

[À leur fille Pauline] « Je me recommande beaucoup à Saint Joseph, j’ai grande confiance en Lui (…). Ne t’afflige pas de ce que je te dis, ma chère Pauline, si je savais que tu t’en fasses de la peine, je ne te dirais rien et le bon Dieu ne serait pas content de toi, ce serait manquer de confiance. Abandonnonsnous à sa bonté, à sa miséricorde, et il arrangera tout pour le mieux. » Zélie

INTENTION DE PRIÈRE

Je choisis de me priver de quelque chose en offrant cette contrariété pour le pape.

UN COUPLE EN PROCÈS

Le procès de Louis commence à Lisieux le 22 mars 1957 et est clôturé le 12 février 1960, Le procès de Zélie est quant à lui instruit à Sées. Chose heureuse, les deux causes sont réunies en 1971. Le 26 mars 1994, le pape Jean-Paul II signe les décrets d’héroïcité de leurs vertus et les proclame tous deux vénérables. Le 10 juin 2003, l’archevêque de Milan, le cardinal Tettamanzi clôture le miracle attribué à l’intercession de Louis et Zélie Martin, pour la guérison subite et inexpliquée d’un enfant né le 25 mai 2002 avec de graves problèmes respiratoires, à Monza. Cette guérison est reconnue comme miraculeuse le 3 juillet 2008 par le Pape Benoît XVI et ouvre la voie à la béatification.

DANS MA VIE

Le langage fleuri de Louis Martin est à l’image de sa personnalité. Il connaît la valeur d’une belle montre en or et sait de quoi il parle quand il emploie le vocabulaire du bijoutier en parlant de ses filles : « Mon diamant et ma perle fine ». La figure paternelle de Louis est marquée par le fait qu’il fut le père d’une fratrie de filles : de telles filles pour un tel homme ! Nous n’oublions pas ses fils décédés en bas âges et qui ornent son pêle-mêle familial de manière discrète et glorieuse tout en même temps. Pourquoi ne pourrions-nous pas les invoquer, eux aussi ?

CITATION

[Pour deux de leurs filles] « Pour mon diamant et ma perle fine ! : “Que pouvez-vous voir ailleurs que vous ne voyiez où vous êtes ? Vous avez devant les yeux le ciel et la terre et tous les éléments (…) Que pouvez-vous voir, en quelque lieu que ce soit, qui puisse longtemps demeurer stable sous le soleil ? [Un texte tiré de l’Imitation, copié de la main de Louis] » Louis

RÉSOLUTION

Je récite aujourd’hui les litanies de la Sainte Vierge et prends un temps de silence auprès de la statue de Notre-Dame qui trône chez moi.

LOUIS ET ZÉLIE

Louis et Zélie ont été officiellement proclamés bienheureux, à Lisieux, le dimanche 19 octobre 2008, lors d’une cérémonie présidée par le Cardinal José Saraiva Martins, sous le pontificat de Benoît XVI. En déclarant Bienheureux Louis et Zélie Martin d’Alençon, l’Église catholique offre à tous les couples de la terre un modèle indiquant que le mariage et la vie de famille sont un chemin de sainteté à part entière. C’est le second couple béatifié, auparavant, en 2001, un couple italien Luigi et Maria Beltrame Quattrocchi, avait été porté à l’honneur des autels.

DANS MA VIE

La volonté de Dieu est notre boussole. Point de fécondité en dehors de l’acceptation sereine et paisible du bon vouloir divin. Oublions-nous qu’en toute chose nous sommes entre les mains de Dieu ? Ni la mort, ni la vie, ni présent, ni avenir, rien ne pourra nous séparer de l’amour du Christ, lisonsnous dans les Saintes Écritures. Plaçant ainsi notre espérance dans les choses qui demeurent, nous marcherons en présence de Dieu au milieu des vicissitudes de l’existence avec la légèreté d’un moineau qui vole de branches en branches. Rien ne pourra nous séparer de l’amour du Christ.

CITATION

[À leur fille Pauline à propos d’un pèlerinage à Lourdes] « Au commencement, ton père n’approuvait pas que je vous emmène toutes les trois, mais maintenant, il le désire, disant qu’on ne peut faire trop de sacrifices pour obtenir un si grand miracle. (…) Nous devons nous mettre dans la disposition d’accepter généreusement la volonté du bon Dieu, quelle qu’elle soit, car ce sera toujours ce qu’il peut y avoir de meilleur pour nous. » Zélie

RÉSOLUTION

Je remplacerai une connexion internet ou un appel téléphonique superflu par un Pater récité lentement aux intentions de mes ennemis.

SUR LA TERRE COMME AU CIEL

Voici ce que disait le Cardinal Martins lors de la béatification : « Thérèse écrivait dans l’Histoire d’une âme : Pardonne-moi Jésus, si je déraisonne en voulant te dire mes désirs, mes espérances qui touchent à l’infini, pardonne-moi et guéris mon âme en lui donnant ce qu’elle espère !… (Ms B 2v). Jésus a toujours exaucé les désirs de Thérèse. Il s’est même montré généreux dès avant sa naissance puisque, comme elle l’écrivait à l’abbé Bellière – formule que beaucoup connaissent désormais par cœur – : le bon Dieu m’a donné un père et une mère plus dignes du Ciel que de la terre (Lt 261). »

DANS MA VIE

Notre demeure est dans le Ciel. Les souffrances du monde présent ne doivent pas nous faire redouter la bonté de Dieu qui permet ce qui nous arrive pour que nous nous accrochions toujours plus à lui. Les choses agréables, pour le remercier, et les plus difficiles pour compter davantage sur sa miséricorde. Nous ne pouvons rien sans lui : c’est la raison pour laquelle il permet que nous vivions de lourdes épreuves, qui ne sont pas là pour nous assommer mais pour éprouver notre foi en Lui. Nous sommes faits pour le Ciel. Et le Ciel commence aujourd’hui, dira la petite Thérèse, à condition que nous ne lâchions jamais la main de la divine miséricorde.

CITATION

[À son frère] « Si la Sainte Vierge ne me guérit pas, je la supplierai de guérir mon enfant, d’ouvrir son intelligence et d’en faire une sainte. Ainsi, laissons toutes les affaires comme elles sont arrangées, elles me paraissent très bien, puis remettons-nous entre les mains de Dieu. (…) » Zélie

INTENTION DE PRIÈRE

J’essaie d’aller à la messe aujourd’hui, en action de grâce pour les dons reçus de Dieu durant l’année, et offre ma communion pour tous ceux de ma famille qui ne pratiquent pas. Je prends la résolution de témoigner toujours plus de la beauté et de la grandeur du mystère de l’Eucharistie.

FILER UN BON NŒUD

« L’amour conjugal de Louis et Zélie est un pur reflet de l’amour du Christ pour son Église ; il est aussi un pur reflet de l’amour dont l’Église aime son Époux : le Christ. Le Père nous a choisis avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irréprochables sous Son regard, dans l’amour (Ep 1, 4). Louis et Zélie ont témoigné de la radicalité de l’engagement évangélique de la vocation au mariage jusqu’à l’héroïsme. Ils n’ont pas craint de se faire violence à eux-mêmes pour ravir le Royaume des cieux. » Cardinal Martins

DANS MA VIE

« Filer un bon nœud » écrit Louis Martin. Filer un bon nœud, c’est faire fi des mauvais courants et des vents contraires. C’est se jouer des avaries en tous genres par une bonne préparation : rien de ce qui nous arrive ne doit être vécu en dehors de Dieu, les bonnes choses comme les tristes. Filer un bon nœud, c’est ne pas lâcher le cap qu’est le Christ en laissant les monstres marins, les dragons, s’enfoncer toujours plus loin dans les abysses. Avec Notre Dame, « Marie-des-Flots », filer un bon nœud c’est enfin ne jamais oublier que la lumière du phare, c’est l’Église.

CITATION

[À des amis] « Dieu a béni la maison d’Aaron, il a béni aussi la maison Nogrix [famille destinataire de la missive], car ta famille “ file un bond nœud” ; espérons que le vent ne changera pas avant que tous ne soient rendus à bon port. (…) Thérèse, ma petite Reine, est entrée hier, au Carmel ! Dieu seul peut exiger un tel sacrifice mais il m’aide si puissamment qu’au milieu de mes larmes, mon cœur surabonde de joie. » Louis

RÉSOLUTION

Si je peux, j’irai à la messe aujourd’hui et confierai à Notre-Dame, Marie Mère de Dieu, ma patrie la France et le monde. Pour que la Paix du Christ règne.

PAR AMOUR, QUOI QU’IL EN COÛTE

« Quel est le secret de la réussite de leur vie chrétienne ? On t’a fait savoir, homme, ce qui est bien, ce que Dieu réclame de toi : rien d’autre que pratiquer la justice, aimer la miséricorde, et marcher humblement avec ton Dieu (Mi 6, 8). Louis et Zélie ont marché humblement avec Dieu à la recherche de l’avis du Seigneur. Maître donnenous ton avis. Ils cherchaient l’avis du Seigneur. Ils étaient assoiffés de l’avis du Seigneur. Ils aimaient l’avis du Seigneur. Ils se sont conformés à l’avis du Seigneur sans récriminer. » Cardinal Martins

DANS MA VIE

« Ce pauvre Louis me prenait dans ses bras comme un enfant » nous dit Zélie alors qu’elle est en phase presque terminale de son cancer. Imaginons la scène et recueillons-nous. Savons-nous que Dieu nous prend dans ses bras lorsque nous souffrons ? Que celui qui est affligé de la maladie d’un très proche est lui-même enserré dans les bras généreux du Crucifié ? Ô divines plaies qui, au contact de notre pauvre être, réveillent en nous l’espérance de la Résurrection… Vous êtes notre consolation.

CITATION

[À son frère] « Le cou était pris de tous les côtés et de bouger le plus légèrement me mettait dans des douleurs atroces. (…) Il a fallu gémir toute la nuit ; Louis, Marie et la bonne sont demeurés près de moi. Ce pauvre Louis, de temps en temps, me prenait dans ses bras comme une enfant. (…) La Sainte Vierge ne m’a pas guérie à Lourdes, que voulezvous c’est que mon temps est fait et que le bon Dieu veut que je me repose ailleurs que sur la terre. » Zélie

RÉSOLUTION

J’essaie de programmer une visite à un malade, à une personne handicapée, par amour pour le Christ.

DIEU PREMIER SERVI

« Pour être sûrs de marcher dans le véritable avis du Seigneur, ils se sont tournés vers l’Église, mettant tous les aspects de leur vie en harmonie avec les enseignements de l’Église. Pour les époux Martin, ce qui est à César et ce qui est à Dieu était très clair. “Messire Dieu, premier servi” disait Jeanne d’Arc. Les Martin en ont fait la devise de leur foyer : chez eux Dieu avait toujours la première place dans leur vie. Madame Martin disait souvent : “Dieu est le Maître. Il fait ce qu’Il veut.” Monsieur Martin lui faisait écho en reprenant : “Dieu, premier servi.” Lorsque l’épreuve atteignit leur foyer, leur réaction spontanée fut toujours l’acceptation de cette volonté divine. » Cardinal Martins

DANS MA VIE

Les chrétiens sont des privilégiés. Par les eaux du saint baptême ils ont été renouvelés dans le mystère d’amour qui a présidé à leur création. La mission des saints Louis et Zélie Martin commence tout juste. Dans le mystère de la communion des élus, nous sommes pris, non pas au piège, mais dans le rayonnement d’un amour inouï dont l’épicentre est la Très Sainte Trinité. Louis et Zélie se sont laissé saisir par cet amour ; ils ont choisi de dire oui à Dieu et aux préceptes de l’Église, de ne rien garder pour eux. En feronsnous autant ? Nous avons tant à gagner : la vie éternelle.

CITATION

[À leurs filles carmélites] « Je tiens à vous dire, mes chères enfants, que je suis pressé de remercier et de vous faire remercier le bon Dieu, car je le sens, notre famille, quoique très humble, à l’honneur d’être au nombre des privilégiées de notre adorable Créateur. » Louis

INTENTION DE PRIÈRE

Pour nourrir mon oraison, je lirai le prologue de l’Évangile selon saint Jean. Je m’arrêterai plusieurs fois au cours de la lecture pour laisser descendre en mon âme la parole qui donne vie à mon être.

ADVENIAT REGNUM TUUM

Le 18 octobre 2015 est une grande date pour la famille Martin. Ce jour de leur canonisation rejoint le calendrier des festivités familiales et, en quelque sorte, prolonge le journal de Zélie qui s’attache, dans sa correspondance, à décrire le quotidien de sa famille avec une grande délicatesse et une belle profondeur spirituelle. Voilà une nouvelle fête à honorer chaque année dans le cénacle de nos foyers. Leur demeure ici-bas était simple et belle : Notre-Dame du Sourire et le crucifix illuminent un intérieur de bon goût, sans ostentation et très propre.

DANS MA VIE

« Adveniat regnum tuum » disonsnous dans la prière, « que votre règne arrive ». C’est le Christ lui-même qui nous invite à prier ainsi. Nous devons demander à Dieu la venue de son règne : c’est la condition de la paix. Celle-ci ne peut s’établir dans les âmes et dans les sociétés que si le Prince de la paix est intronisé sur notre terre. Le règne de Dieu n’est pas la conséquence d’un consensus humain, ni même clérical, mais l’irruption de la toute-puissance divine qui vient transformer le monde de l’intérieur. Sainte Zélie aimait la monarchie pour cette raison. Elle se remémorait souvent son oncle, prêtre réfractaire, qui célébrait la messe en cachette durant la Révolution.

CITATION

« C’est une tâche difficile que l’éducation et pour laquelle il faut beaucoup prier et se renoncer ; mais aussi on peut procurer beaucoup de gloire à Dieu par-là et c’est un noble stimulant pour une âme généreuse et puis il faut bien rendre aux autres ce que tu as reçu. » Louis

RÉSOLUTION

Je décide de prier pour la jeunesse de France en invoquant Notre-Dame.

ET LES FAMILLES BLESSÉES ?

Les familles blessées, les couples brisés, les personnes qui se sentent abandonnées sont les premiers à être les destinataires de cette bonne nouvelle de la sainteté des époux Martin. Dans le mystère de la communion des saints, tous peuvent partager la joie rayonnante et céleste de cette famille du XIXe siècle qui vécut, elle aussi, des croix lourdes à porter. Louis et Zélie sont d’une époque qui n’est pas la nôtre mais leur témoignage est vraiment actuel. Les humbles le savent, qui, dans la pauvreté de leur existence, assument l’ordinaire en mettant leurs pas dans ceux du Christ.

DANS MA VIE

Le Christ est notre Orient, notre véritable Orient. La lumière du Christ éclaire les cœurs droits afin de reconnaître le bien, le beau et le vrai. La connaissance authentique nous vient par Jésus-Christ, Celui qui est, qui était et qui vient. Laissons de côté les œuvres de l’ombre qui occasionnent la chute de nos âmes.

Il n’est de secret que révélé dans l’intime du cœur par Celui qui parle en silence, avec des mots uniques pour chacun d’entre nous.

CITATION

« Je tiens à vous dire, mes chères enfants, que je suis pressé de remercier et de vous faire remercier le Bon Dieu, car je le sens, notre famille, quoique très humble, à l’honneur d’être au nombre des privilégiées de notre adorable Créateur. » Louis

PRIÈRE

Le murmure céleste se révèle à nous très simplement et nous invite à vivre l’instant présent, dans un esprit de silence et dans l’union à Dieu.

DIEU AGIT EN SILENCE

Carmen, une petite espagnole, naît le 15 octobre 2008, après 28 semaines d’une grossesse très difficile. « Préparez-vous au pire » annonce la sage-femme : détresse respiratoire, cardiaque, double septicémie, hémorragie cérébrale au stade le plus avancé, etc. Fin novembre, le cas semble désespéré. Le 23 novembre, la Prieure du Carmel voisin remet aux parents la prière à Louis et Zélie. Dès le lendemain, l’infection est jugulée. Mais l’hémorragie cérébrale continue ses méfaits. Il faudra probablement opérer. Nouvelle « offensive » de prière aux parents Martin dont le Reliquaire passe providentiellement au Sanctuaire de Llerida au même moment.

DANS MA VIE

Il n’y a pas de superstition dans la vénération des reliques ou dans la demande d’intercession des saints auprès de Dieu pour nos intentions. Au contraire, il s’agit là d’une voie qui confirme que l’Incarnation du Fils de Dieu est l’unique chemin du Salut. Un saint n’est rien d’autre qu’une personne qui laisse le Christ grandir en lui. Alors pourquoi ne pas s’adresser à ceux qui ont vécu tout proche de Jésus et qui comme nous étaient de pauvres pécheurs en train d’être gagné à la miséricorde divine ? Ils nous précédent dans le Royaume et nous attirent à Dieu. Tous les saints, priez pour nous !

CITATION

« Le Bon Dieu m’a donné un père et une mère plus digne du Ciel que la terre. » Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte-Face

PRIÈRE

Que l’intercession des saints, qui furent d’ardents témoins de la fécondité du silence de Dieu, m’entraîne vers les profondeurs de l’amour divin. Saint Louis et Zélie Martin, priez pour nous !
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